
Magaz ine24
Mercredi 18 Octobre 2017

Cet ouvrier met tout son sa-
voir-faire à relier les livres
et autres documents. Pour
que les informations conte-
nues soient mieux proté-
gées et conservées. Toutes
les administrations qui ma-
nipulent les informations
sur des supports papiers
ont besoin des services
d’un archiviste relieur arti-
sanal.

VOULEZ-VOUs relier vosdocuments ? Ou plutôt lesprotéger et les conserveren l’état ? Ou alors recons-tituer les livres détruits devotre bibliothèque ? Vousavez besoin des servicesd’un archiviste relieur arti-sanal. L’une des princi-pales tâches de cetechnicien est d’organiservos archives en vous ai-dant à rassembler les diffé-rents documents détruits,puis à les monter pour quevous les conserviez le pluslongtemps possible. Christel Mezui, un jeunegabonais, la trentaine révo-lue, fait partie des profes-sionnels de ce métierd'archiviste relieur artisa-nal, en service au Journalofficiel, Gabon Hebdo. L’archiviste relieur artisa-nal est donc un ouvrierdans l’art de conserver et

de monter les livres defaçon artisanale. C'est-à-dire une reliure faite à lamain. Aidé par son génieartistique, il recouvre votreouvrage pour qu’il soit pro-tégé et conservé dans desconditions les meilleures. Illui revient de réparer vosdivers documents et de lesremettre à l'état presqueneuf, tout en les rendant fa-cilement exploitables. Cetartisan utilise souvent dumatériel rudimentaire.Dont le fil, l'aiguille, la colleà froid, le cuir qui sert decouverture cartonnée desdocuments, d’un cutter etd’une règle. Mais avant d'entamer unetâche, cet ouvrier étudieles contours et les possibi-

lités de réalisation et de re-constitution des livres. « Je
trouve que mon métier n'est
pas négligeable. Il inter-
vient en amont et en aval
dans l’entreprise de fabrica-
tion des supports écrits, de
gestion durable d’informa-
tions», estime ChristelMezui.
PROPRE COMPTE• Selonlui, ce métier ouvre despossibilités d’indépen-dance, dans la mesure oùl'ouvrier peut créer sonatelier et travailler à sonpropre compte. Toutcomme il peut être em-ployé dans une administra-tion. S’il désire œuvrer enindépendant, il peut cumu-ler cette activité avec unemploi dans une entre-

prise publique ou privée.Les services des archivesou de documentations, lesbibliothèques des entre-prises privées ou des ad-ministrations d’Etat etautres institutions qui gè-rent le livre peuvent avoirrecours à ses services. Cesentités peuvent ainsi luiconfier les tâches de re-constitution, de protectionet de décoration des docu-ments.Pour mener à bien son tra-vail, il aura besoin d'un mi-nimum des compétencesdans la gestion du livre. «
Une bonne connaissance de
la conservation des textes
écrits est indispensable. Sa
démarche doit respecter
une certaine déontologie, et

il en résulte un travail sé-
rieux qui donne de la satis-
faction au demandeur»,indique notre archiviste-relieur. Pourtant, ne devient pasarchiviste-relieur artisanalqui veut. Il faut avoir la for-mation requise. ChristelMezui dit être passé par uncentre de formation pro-fessionnelle. Après troisans d’apprentissage en im-primerie, il s’est spécialiséen archives, option reliureartisanale. Le niveaud’études exigé est la classede troisième avec ou sansBrevet d’études du pre-mier cycle (BEPC). Malheureusement dansnotre pays, certains cen-tres de formation profes-

sionnelle n’ont pas encoreouvert cette filière. Maisavec de la volonté, on peutacquérir des compétencessur le terrain, après avoirsuivi une formation debase en matière de reliureartisanale. 
NOURRIT SON HOMME•Bien que négligé, le métierd’archiviste-relieur artisa-nal est source de revenuset nourrit son homme. « Je
ne me plains pas. Après ma
formation à l’école catho-
lique de formation profes-
sionnelle Don Bosco en
Angola, je suis rentré au
Gabon, mon pays. J’ai monté
mon atelier au quartier
Beau-Séjour, puis j’ai com-
mencé à travailler. J’avais
des marchés, de la clientèle
et, par ricochet, de l’argent.
C’est là que j’ai été repéré
par une connaissance, qui a
favorisé mon intégration
dans une administration de
la place. J’ai un salaire qui
me permet de subvenir à
mes besoins», fait savoir M.Mezui. Mais ce n'est pas laseule compensation. A encroire ses propos, le métiera, par ailleurs, l'avantagede créer un réseau de rela-tions et d'avoir un carnetd'adresses bien fourni. A ceux qui choisissent l'oi-siveté et la facilité, l'archi-viste relieur artisanalrappelle simplement qu'iln'y a pas de sots métiers,mais de sottes gens.

Archiviste-relieur artisanal : monteur manuel 
des livres et documents
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L'archiviste-relieur finalisant la couverture en cuir d'un document monté.
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Ici, il est en train de coudre les pages d'un journal.
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Le Journal l'Union rassemblé en un seul support.
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L'archiviste-relieur au milieu de ses documents.
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Une vue des documents finis.
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